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EN ROUTE VERS PÂQUES !

rr Tommy Scholtes s.j.  
Conseiller spirituel national

Pour des équipiers Notre-Dame, le chemin du Carême est une affaire 
connue. Quelques semaines après les fêtes de fin d’année et un mois 

de janvier sombre, arrive le congé de Carnaval (appelé aujourd’hui de 
Printemps…). 

Si on parle beaucoup du Carnaval, on omet de parler du Carême. C’est 
vrai qu’il n’est pas très médiatique ! La vie intérieure, la prière, la foi, sont peu 
médiatiques si ce n’est à travers quelques grandes figures : le pape, quelques 
évêques, … mais l’appel à la conversion (libre !), l’appel à la prière (libre !) et 
la solidarité avec ses frères, sont des invitations qui touchent le plus profond 
des cœurs. Et cela ne se montre pas beaucoup. Pourtant, les grandes figures 
de la chrétienté disent toutes que c’est le « fond » qui est le plus nécessaire ! 

Vivre le Carême est un chemin, une progression, une montée… en se 
sentant attiré par le Christ ressuscité comme un montagnard est entraîné 
vers le sommet. Mais cela peut se vivre en plaine ! Certains auront répondu 
au questionnaire qui prépare le Synode de la famille 2015. Ils auront vu 
combien l’Église elle-même cherche à progresser pour mieux vivre l’Évangile 
en famille. (www.synode2015f.be)

Et nous, qu’allons-nous vivre d’ici Pâques ? Un temps de prière en 
couple, en prenant simplement l’évangile du jour comme guide ? Un temps 
de dialogue en couple ou en famille sur la foi qui est la nôtre et qui nous 
fait progresser ? Un véritable geste de partage avec telle association ou avec 
le Carême de partage d’Entraide et Fraternité ? En vivant un vrai geste de 
réconciliation ? 

Nos regards sont souvent attirés par la violence du monde. Oserions-
nous essayer de transformer nos regards pour qu’ils se laissent convertir par 
la lumière de la Résurrection qui transforme la vie, qui dépasse la mort, qui 
redonne force et courage à ceux qui sont abattus ou dans l’échec ? 

Si nous regardons l’icône de la Résurrection, ou « de la descente aux 
enfers », nous verrons que le Christ en ressuscitant fait sauter les verrous 
de la peur ou les verrous du péché qui parfois nous paralysent. Prenons le 
temps de laisser le Christ nous guérir et nous libérer. Et si nous parvenons à 
contempler le Christ dans sa Résurrection, il sera lumière dans notre vie de 
baptisés, d’enfants de Dieu.
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UN CHEMIN DE DIALOGUE

LA JOIE DE L’ÉVANGILE 
LE PAPE FRANÇOIS NOUS APPELLE
L’équipe de La Lettre vous propose, à 
l’aide de la lecture de quelques 
articles de l’Exhortation, de chercher 
des réponses à la question : « Comment 
dialoguer ? »

Le chapitre 4 a pour titre : « La dimen-
sion sociale de l’évangélisation ». Il 

contient deux parties, la première en-
visage plus particulièrement « L’inser-
tion sociale des pauvres » et la seconde 
nous parle de « La paix et le dialogue 
social ». Le pape François nous propose 
trois champs de dialogue : le dialogue 
avec les États, avec la société – qui in-
clut le dialogue avec les cultures et 
avec les sciences – et avec les autres 
croyants qui ne font pas partie de 
l’Église catholique. (Art. 238)

La foi ne craint pas la raison – la 
science – au contraire, elle la cherche et 
lui fait confiance, parce que la lumière 
de la raison et celle de la foi viennent 
toutes deux de Dieu (Thomas d’Aquin). 
L’Église ne contredit pas la raison mais 
propose un autre chemin. Elle se ré-
jouit et même en profite, reconnaissant 
l’énorme potentiel que Dieu a donné à 
l’esprit humain. (Art. 242-243)

L’œcuménisme est un apport à 
l’unité de la famille humaine, si nous 
confions notre cœur au compagnon 
de route, sans méfiance. Il répond à la 

prière du Seigneur Jésus qui demande 
que tous soient un. (Art. 244)

Avec le Judaïsme, nous croyons en 
l’unique Dieu qui agit dans l’histoire et 
nous accueillons la commune Parole 
révélée. Dieu continue à œuvrer dans 
le peuple de la première Alliance. Lire 
ensemble les textes de la Bible nous 
aide mutuellement à en approfondir 
les richesses. (Art. 247-249)

Le dialogue interreligieux, avec 
les croyants des religions non chré-
tiennes, est une condition nécessaire 
pour la paix dans le monde. Il est, en 
premier lieu, une conversation sur la 
vie humaine, ou simplement, comme 
le proposent les Évêques de l’Inde, une 
attitude d’ouverture partageant des 
joies et des peines. Ainsi, nous appren-
drons à accepter les autres dans leur 
manière différente d’être, de penser et 
de s’exprimer. (Art. 250)



Dossier

3

N’oublions pas que les croyants de 
l’Islam professent la foi d’Abraham, 
adorent avec nous le Dieu unique, mi-
séricordieux, futur juge des hommes 
au dernier jour. Jésus-Christ et Marie 
sont pour eux objet de profonde vé-
nération. Leur fidélité à la prière quo-
tidienne est admirable, comme leur 
profonde conviction que leur vie dans 
sa totalité vient de Dieu et est pour Lui. 
Ils souhaitent répondre à Dieu par un 
engagement éthique et une action en-
vers les plus pauvres. Nous, chrétiens, 
devrions accueillir avec affection et res-
pect les immigrés de l’Islam qui arrivent 
dans nos pays. (Art. 252-253)

Les non-chrétiens, par initiative 
divine gratuite, et fidèles à leur cons
cience, peuvent vivre justifiés par la 
grâce de Dieu. Par la voie de l’Esprit, 
diverses formes de sagesse pratique 
aident à supporter les manques de 
l’existence et à vivre avec plus de paix 
et d’harmonie. Nous chrétiens pouvons 
aussi profiter de cette richesse consoli-
dée au cours des siècles, qui peut nous 
aider à mieux vivre nos propres convic-
tions. (Art. 254)

En ces deux millénaires de christia
nisme, d’innombrables peuples ont 
reçu la grâce de la foi, l’ont fait fleurir 

dans leur vie quotidienne et l’ont trans-
mise selon leurs modalités culturelles 
propres. Cette notion de culture – style 
de vie d’une société précise, manière 
de ses membres de tisser des relations 
entre eux – est donc un précieux outil 
pour comprendre les diverses expres-
sions de la vie chrétienne présentes 
dans le peuple de Dieu. Ainsi, toute 
culture offre des valeurs et des mo-
dèles positifs qui peuvent enrichir la 
manière dont l’Évangile est annoncé, 
compris et vécu.

La théologie revêt ici une grande 
importance, en dialogue avec les 
autres sciences et expérimentations 
humaines, pour penser comment faire 
parvenir la proposition de l’Évangile à 
la diversité des contextes culturels et 
des destinataires. Il est toutefois né-
cessaire qu’à cette fin, les théologiens 
aient à cœur la finalité évangélisatrice 
de l’Église et de la théologie elle-même. 
(Art. 115-116, 133)

Nous vous invitons vivement à lire 
tous ces articles qui interpellent les 
chrétiens.

rr Suzanne et Guy Daenen Liège 130
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LES DÉFIS PASTORAUX 
DE LA FAMILLE. ÉVANGÉLISER ?
Le synode extraordinaire des évêques à 
Rome 5-19 octobre 2014

Un synode extraordinaire a réuni les 
présidents des conférences épis

copales du monde (pour la Belgique, 
Mgr Léonard), des délégués fraternels 
d’autres religions, des invités désignés 
personnellement par le pape (pour la 
Belgique, le cardinal Danneels) et des 
couples mariés. Les réponses des épis-
copats du monde au questionnaire 
inédit sur la famille envoyé par le pape 
François en novembre 2013 ont été 
publiées comme Instrumentum Laboris 
le 26 juin dernier. Les réponses n’élu-
dent aucun des défis posés à la famille 
catholique : la notion d’engagement 
« définitif », les familles monoparen-
tales, l’attitude face aux unions entre 
personnes de même sexe, les divorcés 

remariés, la polygamie, etc. Le docu-
ment de travail comprenait 3 parties : 
« Communiquer l’Évangile de la famille 
aujourd’hui », « la pastorale de la famille 
face aux nouveaux défis » et « l’ouver-
ture à la vie et à la responsabilité édu-
cative ».

TROUVER DE NOUVEAUX 
LANGAGES

Première constatation : les fidèles ne 
connaissent pas suffisamment la défi-
nition biblique de la famille, c’est-à-dire 
«  un mariage entre un homme et une 
femme, créés à l’image de Dieu et colla-
borateurs du Seigneur dans l’accueil et la 
transmission de la vie ». L’Église y recon-
naît aussi sa responsabilité  : certains 
prêtres « ne savent pas affronter de fa-
çon pertinente la question du mariage 
et de la famille ». 
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Pour les diocèses, il devient urgent 
de trouver de nouveaux langages 
pour transmettre les enseignements 
de l’Église et aller « à l’encontre de la 
privatisation de la famille » et d’une 
culture dominante centrée autour de 
l’hédonisme et de l’épanouissement 
individuel… ».

ACCOMPAGNER LE COUPLE AVANT 
ET APRÈS LE MARIAGE

La fidélité et la responsabilité des pa-
rents envers la société et leurs propres 
enfants font écho à la fidélité et à la res-
ponsabilité de l’amour donné par Dieu. 
Trois points importants à l’ordre du jour 
du Synode : la préparation sérieuse au 
mariage, l’importance de l’accompa-
gnement des couples après le mariage 
et l’éducation des enfants. 

« Toutes les conférences épiscopales 
se sont exprimées contre une “redéfini-
tion” du mariage entre un homme et une 
femme en introduisant une législation 
permettant l’union entre deux personnes 
du même sexe ». Mais l’accent était mis 
sur une attitude « miséricordieuse, sans 
jugement, envers les personnes concer-
nées ». Certaines conférences épisco-
pales ont également demandé de la 
clémence et de l’indulgence envers 
les divorcés remariés et un accompa-
gnement « positif et stimulant » pour 
ceux qui souffrent des « accidents du 
mariage » selon une expression du car-
dinal Vingt-Trois, comme par exemple 
les mères célibataires et les « unions de 
fait ».

Le déroulement du synode fut à la 
fois riche et tendu : exposés de 4 mi-
nutes par tous les membres, échanges 
en groupes linguistiques, rapport in-
termédiaire et rapport final. Le rapport 
intermédiaire fut mis en cause par 
certains, estimant que certains propos 
tenus, concernant l’accès à la com-
munion pour les personnes divorcées 
remariées et l’homosexualité, étaient 
présentés de manière plus « ouverte » 
que ce qui avait été dit en assemblée. 
Le rapport final, dont chaque para-
graphe devait être approuvé par une 
majorité de deux tiers, a été publié. Sur 
les questions plus délicates, les deux 
tiers n’étaient pas atteints. Ils ont ob-
tenu une large majorité simple. À la 
demande du pape, les votes ont été 
indiqués dans le rapport final. Le mes-
sage final du pape a été très percutant, 
lui qui ne s’était pas exprimé durant le 
synode. Il a évoqué les différentes ten-
tations du synode, en précisant qu’il 
était le pape de tous, « de ceux qui ont 
le pied sur l’accélérateur » comme de 
« ceux qui ont le pied sur le frein ». 
En octobre 2015, un nouveau synode 
ordinaire sera réuni, approfondissant 
les questions posées et examinant 
« la vocation de la famille ». Entre-
temps, les conférences épiscopales 
se penchent sur les conclusions 
actuelles. 
Fin décembre, les évêques ont reçu 
46 nouvelles questions en vue de 
la préparation du synode ordinaire 
d’octobre prochain. Elles pourront 
donner lieu de nouveau à de bonnes 
réflexions !

rr Tommy Scholtes s.j.,
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LES END ONT EU LA PAROLE AU 
SYNODE SUR LA FAMILLE
Au synode de la famille d’octobre 2014, 
les END étaient représentées par Artu-
ro et Hermelinda Zamperlini, couple 
responsable des END Brésil. Voici un ré-
sumé de leur intervention orale devant 
le synode des évêques, en présence du 
pape François. Vous pouvez trouver 
le texte complet sur notre site www.
equipes-notre-dame.be 

N’étant ni théologiens ni spécialistes, 
ils placent leur confiance en Dieu 

et cela leur procure la paix. Ils ont été 
sollicités pour intervenir sur le sujet de 
l’ouverture des conjoints à la vie.

Partons de la Genèse  : «  Homme 
et femme Il les créa, Dieu les bénit 
et leur dit  : “Soyez féconds et multi-
pliez-vous” ».

Le père Caffarel affirmait qu’aucun 
couple n’a un droit à être stérile. Il com-
prend la stérilité comme une posture 
délibérément fermée au don créatif de 
Dieu. Ce don qui peut s’exprimer dans 
les différentes dimensions de l’amour 
conjugal. Pour arriver à l’harmonie, le 

couple cultive le désir, même un éro-
tisme sain, la passion et l’attention ré-
ciproque.

Le père Caffarel propose un parcours 
fascinant : de la sexualité à l’amour. Le 
couple est le lieu où s’articulent les trois 
rôles de la sexualité : son rôle relation-
nel, son rôle de plaisir et son rôle de 
fécondité. Le couple se construit en in-
tégrant de manière équilibrée ces trois 
dimensions.

Il est absolument nécessaire de 
guider les couples vers la perfection 
humaine et chrétienne de la relation 
sexuelle. La sexualité est un facteur de 
sanctification, et actuellement, elle a 
besoin d’être sauvée de l’érotisme vicié 
qui réduit l’être humain à cette unique 
dimension.

Le couple n’est pas seulement fé-
cond parce qu’il engendre des enfants, 
mais parce qu’il s’aime et qu’en s’ai-
mant, il s’ouvre à la vie.

Humanae Vitae dit que tout acte 
conjugal doit demeurer ouvert à la 
transmission de la vie.

Or les époux cherchent par l’espace-
ment des naissances une maternité et 
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une paternité responsable. Le contrôle 
de la natalité par les méthodes natu-
relles est théoriquement bon, mais 
dans la culture actuelle, elles sont peu 
pratiquées. Nous admettons qu’elles 
ne sont pas suivies par la majorité des 
couples catholiques, qui ne consi-
dèrent pas la contraception comme 
un problème moral. Mais il n’est pas 
normal que cela angoisse un grand 
nombre de couples. Il y a quelques an-
nées, le mouvement des END a élaboré 
un thème d’étude intitulé : « Évangéli-
ser la sexualité ». Dans ce document, on 
constate la différence entre la doctrine 
morale et la pratique du couple. Afin de 
traiter ce sujet important, vient d’être 
initiée dans le mouvement une étude 
basée sur les catéchèses de la Théolo-
gie du Corps de Saint Jean-Paul II, inti-
tulée « La Théologie de la Sexualité ».

Si les couples rencontraient lumière 
et appui auprès des clercs, ce serait 
déjà un grand pas en avant. Très sou-
vent, les conseils contradictoires ne 
font qu’aggraver la confusion. Que 
le Magistère donne rapidement aux 
prêtres et aux fidèles les grandes lignes 
pour une pédagogie pastorale qui aide 
à adopter et à observer les principes en 
accord avec Humanae Vitae.

rr Résumé réalisé par Anne-Michèle et 
Patrick Lovens – équipe de la Lettre

WATERLOO… 200 ANS DÉJÀ 
COMMENT FÊTER LA PAIX EN 
EUROPE ?
Nous sommes, avec le Verbe de Vie de 
Waterloo, membres actifs d’Ensemble 
pour l’Europe en Belgique. Ce mou-
vement œcuménique regroupe les 
responsables de tous les mouvements 
chrétiens. Il se réunit 4 fois par an, 
Flamands et Wallons, à Bruxelles : par-
tage de vie, prière, projets. Le but est 
d’œuvrer pour la paix en Europe. Ainsi 
Sant Egidio a proposé en 2014 une ren-
contre œcuménique à Anvers. Le Verbe 
de Vie veut profiter des 200 ans de la 
Bataille de Waterloo pour proposer des 
activités et une journée pour LA PAIX. 

rr William et Dominique 
Quaeyhaegens

Afin de donner une dimension spi-
rituelle aux commémorations du 

bicentenaire de la bataille de Waterloo, 
un groupe de travail s’est constitué 
autour de Mgr Jean-Luc Hudsyn, 
évêque auxiliaire du Brabant Wallon. 
Cinq projets ont été retenus.
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Les 23 et 24 mai 2015  : une 
marche pour la paix, pour les jeunes 
(16 ans et +) qui porteront la Croix 
du Christ jusqu’à la Butte du Lion 
et participeront à un débat sur le 
thème de la paix. Ils demanderont 
une nouvelle effusion de l’Esprit pour 
vivre dans la paix. L’Eucharistie du 
dimanche sera célébrée par Mgr A.-J. 
Léonard.

Le 13 juin  : une journée de 
réflexion et de prière qui aura pour 
thème la Paix et la Réconciliation 
entre les peuples qui s’affrontèrent 
en Europe. Elle se déroulera en 3 
parties : le matin, l’histoire avec Mgr 
J.-P. Delville et le baron B. Snoy. 
L’après-midi, le message aujourd’hui 
avec une allocution suivie d’une table 
ronde. Le soir, une méditation et 
une prière œcuménique introduite 
par Mgr Peter Hocken (théologien 
catholique anglais). Des témoins de la 
construction de la paix dans le monde 
d’aujourd’hui venant de Belgique, de 
France, d’Angleterre, d’Allemagne et 
des Pays-Bas y ont été invités.

Le 18 juin : une prière œcuménique 
officielle à l’église St Joseph de 
Waterloo.

Le 20 juin  : un parcours spirituel 
organisé par les paroisses du lieu 
de la bataille et le monastère de 
Fichermont*.

Le 21 juin  : une messe télévisée 
à l’église Saint-Étienne de Braine-
l’Alleud. 

* Pourquoi le lieu de Notre-Dame 
de Fichermont  ? C’est un des seuls 
bâtiments dont la construction fut auto
risée sur le champ de bataille, afin d’y 
prier pour les victimes de ce conflit et 
pour la réconciliation des peuples qui s’y 
affrontèrent. Érigé par les Sœurs Domi
nicaines, il fut confié en 1996 par le 
Cardinal G. Danneels à la Communauté du 
Verbe de Vie, afin d’y poursuivre la mission 
de prière et d’accueil spirituel. Fidèle à 
cette vocation, la Communauté célèbre le 
18 de chaque mois une Eucharistie pour la 
paix et la réconciliation des peuples.

Renseignements et inscriptions : 
www.leverbedevie.net 



9

National

gg Le samedi 23 avril 2016, tous 
les équipiers de Belgique se 
rassembleront à MAREDSOUS !

Comme tous les 6 ans, et la dernière 
fois à Beauraing en septembre 2010, 
les END de Belgique organisent une 
grande fête, un grand rassemblement. 
Nous étions 1 000 adultes et 500 en-
fants et jeunes à Beauraing. Nous atten-
dons autant de monde à Maredsous, 
dans le magnifique cadre de l’abbaye 
bénédictine. Réservez déjà la date !

gg Retraite 24 - 26 avril 2015 
Abbaye Notre-Dame de 
BRIALMONT - Père B. PEETERS s.j.

«  Jésus, un Vivant qui donne du 
Souffle »

Nouveau  ! Marche avec temps de 
prières, de silence et d’échanges. 

Contact : Claire Letawe, 
66, rue des Meuniers, 4041 Vottem

04 227 08 00 de préférence le matin ou 
après 19 h. jeanletawe@skynet.be

N
at

io
na

l
AGENDA ET VIE DU MOUVEMENT

gg Une idée pour de superbes 
vacances ? Jonas Montagne

Vacances-prière à la montagne pour 
tous, petits et grands, jeunes et moins 
jeunes, personnes seules et familles, 
religieux et laïcs. 

Une occasion de vivre des vacances, 
dans le respect et l’écoute de chacun, 
dans la joie, la détente et le partage, 
avec le Seigneur pour guide.

QUAND ? 
Du 1er août (à partir de 16h) jusqu’au 

matin du 8 août 2015, soit 6 jours 
complets. Nous insistons pour que les 
personnes inscrites participent à l’inté-
gralité du séjour. 

OÙ ? 
Dans un petit village de Savoie 

(Alpes françaises) :
« LES FERMES DE VERCLAND » 

à 74340 SAMOENS 
(www.lesfermesdevercland.com)

Pour tout renseignement et inscription : 
ESDAC www.esdac.net
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LES 24H DES CS 
LES 7 ET 8 DÉCEMBRE 2014
Quel bonheur de passer 24 h avec 34 de nos Conseillers Spirituels ! 

Et de célébrer ensemble la fête 
de l’Immaculée Conception ce 8 
décembre.

Ils étaient tous invités par les END 
pour un repas festif le dimanche soir. 
Nous voulions les remercier pour tout 
le temps qu’ils passent avec nous, mal-
gré leurs agendas fort chargés. Beau-
coup nous rétorquent que c’est un 
bonheur pour eux d’être ainsi invités 
chaque mois dans une famille END. 
Dans le calme du soir à la Maison de 
Retraite Notre-Dame de la Justice à 
Rhode, le Père Tommy Scholtes, puis 
Véron et Élisabeth Nsunda, nous par-
tagent leur expérience en tant que CS 
et avec leur CS. La soirée s’achève par 
un merveilleux temps de prière pré-
paré par Véron et Élisabeth. Chacun 
s’est retiré ensuite « en silence » dans sa 
chambre. Moments inoubliables !

La journée de lundi, souvent jour 
de congé pour les prêtres, était on ne 
peut plus chargée ! Le CS de Marche 3, 
l’abbé Fernand Streber, partage son 

expérience en tant que curé, prépara-
teur de couples au mariage et soucieux 
du suivi des couples après le mariage. 
Comment proposer les END à ces 
jeunes couples ? Arrive ensuite Mgr 
Warin, référendaire de la Pastorale de 
la Famille, pour nous en dire plus sur 
le Synode de la Famille. Après cet ex-
posé, les questions fusent concernant 
l’accueil des chrétiens divorcés rema-
riés, les homosexuels, l’accueil des 
couples etc.

Après le dîner, 3 carrefours, trop 
courts, pour échanger sur sa vie de CS 
dans son équipe.

Quelques nouvelles des END à l’in-
ternational, au national, et voilà le 
temps d’une Eucharistie très priante, 
concélébrée par 34 prêtres CS des 
END ! 

Demande des CS  : une telle ren-
contre TOUS les ans !

(Pour ceux qui se demandent à quoi 
servent les contributions : ces 24h CS 
sont financées à 100 % par les END !).

rr Dominique et William 
Quaeyhaegens
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Quand l’Équipe nationale nous a 
demandé de faire un témoignage sur 
notre vie en équipe avec notre CS le 
père Ferdinand Lambert, aux 24h des 
CS, nous avons naturellement pensé 
à associer nos équipiers. Voici notre 
témoignage.

Lorsque deux couples dans la tren-
taine lui demandent, au début des 
années 1980, de devenir le conseiller 
spirituel de l’équipe qu’ils étaient en 
train de former, il commence par re-
fuser, « trop vieux pour accompagner 
de si jeunes personnes ». Il finira par 
accepter et fera partie de l’équipe de 
base 32 ans durant, jusqu’à sa mort à 
91 ans, heureux d’avoir vécu cette belle 
expérience.

L’homme. Nous épinglons d’abord 
sa grande bienveillance et son atten-
tion particulière à chacun. Il partageait 
généreusement ses connaissances 
bibliques, spécialement l’Évangile de 
saint Jean et l’Apocalypse.

Son souci pour chacun se tradui-
sait notamment au moment de la 
prière quand il nommait chaque équi-
pier, chaque enfant et petit-enfant de 
l’équipe par son prénom. Nous avons 
beaucoup apprécié son ouverture au 
monde, qui nous poussait à élargir 
la prière d’intention en réunion. Sa 
connivence et sa complicité avec tous 
les enfants de l’équipe a fait qu’ils l’ont 

surnommé «  Super Lambert  », leur 
« Super Lambert ». Il a célébré le ma-
riage de certains d’entre eux, après les 
avoir presque tous baptisés quelques 
années plus tôt.

Sa vie dans l’équipe. Nous pouvons 
relever son écoute attentive et sans 
jugement, sa proximité avec chacun. 
Il se tenait à sa « juste » place. Ce n’était 
pas un animateur, ni un meneur, mais 
quelqu’un qui partageait simplement 
son vécu en équipe. Il était le garant 
d’une prière de qualité pendant la 
réunion, à travers son attitude et la pro-
fondeur de sa prière exprimée à haute 
voix.

Pour lui, les questions restent des 
questions. Il en soulevait beaucoup 
pour nous pousser dans nos retran-
chements, mais toujours avec tact. 
Les visites qu’il nous rendait en dehors 
des réunions étaient fort appréciées et 
étaient des occasions de moments in-
tenses d’échanges. Malgré son agenda 

CONSEILLER SPIRITUEL À 59 ANS... 
PENDANT 32 ANS
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très chargé, il était assidu à la prépara-
tion mensuelle des réunions d’équipe 
avec le couple responsable et hôte. 
Il participait avec joie aux journées 
d’amitié et aux autres événements que 
nous organisions. Il était présent aux re-
traites annuelles comme équipier, lais-
sant le rôle de prédicateur à un autre.

Les qualités d’un conseiller spiri-
tuel selon nous. Il est né homme avant 
d’être prêtre, diacre, religieux ou reli-
gieuse. Il apporte toutes ses compé-
tences, comme tout un chacun dans 
l’équipe. Il écoute et active. Il est ten-
dresse, humour, chemin dans les dif-
ficultés. Il est équipier, membre à part 
entière de l’équipe, avec sa spécificité 
de prêtre, de diacre, de religieux ou de 
religieuse. Il est le gardien bienveillant 
du bon fonctionnement de la petite 
communauté d’Église qu’est l’équipe.

L’héritage qu’il nous laisse. Il nous a 
donné des clés pour aborder les textes 
bibliques. Il nous a enseigné une ap-
proche simplifiée et originale de la 
pratique des exercices spirituels de 
saint Ignace. Il a encouragé chacun à 
« chanter avec son bec » et à accueillir 
et accepter le chant des autres. Il était 
un homme de la parole, du verbe, et 
définitivement pas de l’écrit. Il était un 
homme, un homme de prière, un com-
pagnon et un ami pour tous.

Chacun de nous garde en son 
cœur une collection de nombreuses 
« perles » qu’il a disséminées et qui ac-
compagnent nos prières, nos joies, nos 
doutes, bref tous nos moments de vie.

rr Pour l’équipe Namur 16 
Élisabeth & Véron Nsunda 

Responsables Région Belgique Sud

National

HEUREUX ÉVÉNEMENT

gg Bernard et Magda de Maere Bruxelles 
229 sont heureux d’accueillir Stefan

ACCUEILLIS 
AUPRÈS DU PÈRE

gg Julia Honnay Herve 1
gg Fernand Meert Bruxelles 75
gg Betty Damman Bruxelles 153
gg Georges Fondaire Ciney 1
gg Marc Nollet Mouscron 3
gg Colette Mouchet Bruxelles 137
gg Abbé Francis Tribolet CS Liège 144
gg Jeanine Ernotte Liège 64
gg Anneliese Reul Liège 64
gg Willy Mertens Gand 5
gg Abbé Jean-Pierre Goetghebuer 

CS Gand
gg Jacques Faust Liège 116
gg Antoine Lanuit Verviers 5
gg Pierre Gauthy Verviers 5
gg Christine Maréchal Spa 1
gg Jean Deheselle Dolhain 2
gg René Gilet Verviers 7
gg Jean Dethier Verviers 7
gg Anne Brusselmans Anvers 50
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eux les amitiés les plus stables et les 
plus réconfortantes. 

Pour autant comme dans toute 
famille et tout groupe humain, les 
épreuves ne leur ont pas manqué : ma-
ladies, deuils, solitude du veuvage, éloi-
gnement des enfants, fatigue et autres 
difficultés qu’ils ont portées ensemble.

Comme les END sont un mouve
ment de couples, le veuvage en a pous-
sé certains à quitter leur équipe. À tort 
bien souvent. Les chrétiens savent que 
la mort ne sépare que pour un temps 
ceux qui se sont aimés jusqu’à se don-
ner leur vie. « Tout de même, disait l’un 
d’eux, comment voulez-vous que je 
fasse encore mon devoir de s’asseoir ? 
Je prie seul à présent et mes soucis, je 
ne les partage plus en couple que …
dans la prière. » Comme si dans une 
équipe, on ne pouvait partager aussi ce 
que ressent un membre esseulé. Heu-
reusement dans bien des cas, les liens 
à l’intérieur de l’équipe ont été les plus 
forts et chacun, malgré sa souffrance a 
pu y conserver sa place. 

Pour ceux qui ont la chance de vieil-
lir ensemble, ce sont les santés et, par 
exemple, les limites dans la commu-
nication dues entre autres à la surdité 
ou à la mémoire défaillante qui posent 
problème. Qui ne connaît des couples 
où les richesses de la vie commune ne 
s’expriment plus que par une attention 
constante l’un à l’autre, soutenue par 

Conseiller Spirituel présent aux 24h 
des CS, le père Jean-Marie Schiltz est 
animateur du Temps de l’Espérance, 
avec ses « anciens » qu’il aime toujours 
accompagner !

Dans notre pays, les aînés des END 
sont membres du mouvement depuis 
soixante ans et plus parfois. Si nous 
pouvons nous appuyer aujourd’hui sur 
une tradition vivante, c’est à eux que 
nous le devons. Ils sont restés fidèles au 
projet qui les avait enchantés au lende-
main de la Seconde Guerre mondiale. 
À l’époque, ils n’entrevoyaient pas 
quelle mutation nos sociétés allaient 
connaître ni à quel renouveau l’Église 
serait appelée. La grande majorité 
d’entre eux a tenu bon. Ils ont appris 
à s’écouter dans leurs mises en com-
mun. Ils ont continué à prier ensemble, 
à partager leur vie de foi, à s’entraider 
à propos des points concrets d’effort 
et notamment à être fidèles au devoir 
de s’asseoir qui a interpellé tant de 
couples chrétiens. Et ils ont vécu leur 
appartenance aux END avec un tel sé-
rieux que beaucoup ont accepté d’y 
assumer les responsabilités qu’on leur 
demandait de prendre et ainsi de per-
mettre au mouvement de se dévelop-
per dans nos régions.

Les ans ont passé. Vite ! Mais les liens 
tissés entre ces équipiers sont devenus 
si solides que beaucoup ont noué entre 

OHÉ, LES ANCIENS !
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une profonde et délicate tendresse à 
rendre envieux les plus jeunes qui les 
côtoient.

Si vous leur parlez des points 
concrets d’effort, ils vous souriront 
gentiment parce qu’ils sentent que le 
temps des entraînements est passé. 
Là on ne se pose plus beaucoup de 
questions. La joie d’avoir tenu bon en-
semble est devenue un ciment plus fort 
que toutes les règles de vie. Mais la vie 
conjugale n’est-elle pas comparable 
aussi à une course à étapes ? Chacune 
est une histoire en elle-même, faite 
de surprises agréables ou pénibles. 
Les responsabilités des époux ne sont 
plus les mêmes à trente ou à soixante-
quinze ans. Et tant mieux si les limites 
que l’âge finit par imposer sont accep-
tées avec patience, comme la sonnerie 
de l’horloge que l’on croit à tort deve-
nue moins claire dans le hall d’entrée.

Lorsque la santé et les engage-
ments conservés par les plus vigou-
reux le permettent, le rayonnement 
du couple devient un véritable témoi-
gnage. Sa sérénité même n’est-elle pas 
encourageante pour tous ceux qui le 
connaissent ?

Que d’équipiers se souviennent 
qu’au début de leur vie commune, 
prier ensemble leur paraissait difficile 
et même austère. Vous les retrouvez 
quarante ans plus tard lors d’une jour-
née de pèlerinage. Ils y viennent le 
cœur rempli de demandes à présen-
ter à Notre-Dame. Observez-les assis 
côte à côte. Ils ne doutent pas que leur 
prière soit accueillie par Marie :

– n’oublie pas qu’il faut prier pour 
que Paul se remette de son cancer ;

– disons encore un « Je vous salue » 
pour Louise si inquiète pour sa fille ;

– et pour le fils de Jean qui a perdu 
sa place… Elle parlait un peu fort à 
l’attention de son mari. Assis derrière 
eux, je les entendais avec émotion.

Certains thèmes proposés par les 
END n’ont plus pour les aînés le même 
intérêt. Ils assurent une formation de 
base appréciée par les plus jeunes alors 
que d’autres lectures comme celles qui 
renvoient aux Évangiles continuent de 
passionner ceux qui, il y a cinquante 
ans, disposaient de thèmes moins éla-
borés pour les approfondir.

Si les points concrets d’effort pour 
soutenir la vie spirituelle des équipiers 
ne constituent plus pour les aînés une 
préoccupation essentielle, ne pensons 
pas que ceux-ci soient simplement 
victimes d’une certaine lassitude. Leur 
participation aux rencontres du mou-
vement ne fait-elle pas d’eux des té-
moins que l’on admire et que l’on est 
heureux de retrouver en toute occa-
sion ?

L’amitié qui les unit, et le soutien 
qu’ils continuent à s’offrir, forcent 
souvent l’admiration de leurs proches. 
En outre les services qu’ils rendent 
encore, disent assez combien ils sont 
restés ouverts et disponibles.

Sans doute leurs réunions 
mensuelles sont-elles devenues des 
réunions d’amitié… savoureuses ! Et 
quelle consolation que de pouvoir 
compter les uns sur les autres quand 
la maladie interminable qui rend de 
plus en plus dépendant ou la mort 
frappent à la porte d’un foyer. À 
travers sa Parole, le Seigneur éclaire 



National

15

toujours nos rencontres. Et la prière 
portée par l’expérience de chacun se 
fait plus simple et plus vraie.

Comme ils sont inébranlables, nos 
aînés, dans leur foi et leur attachement 
à leur équipe  ! Aujourd’hui, plus 
effacés sans doute, ils n’en sont pas 
moins demeurés rayonnants dans 
leur fidélité à l’esprit de ce qu’on 
appelait à l’époque, les équipes de 
foyers Notre-Dame.

rr Jean-Marie Schiltz s.j. 
CS de Dinant 4, Namur 6, Namur 31, 

Namur 33

Le Père Jean-Marie Schiltz entouré des participants au « Temps de l’Espérance » en 2011
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Tels sont les objectifs que je m’étais 
donnés en y allant.

Merci aussi pour le beau geste finan-
cier de la caisse END.

L’ABBÉ FERNAND STREBER 
REMERCIE APRÈS LES 24H DES CS

National

Ce fut un beau moment 
– de prières communes très soi-

gnées, 
– de rencontres entre CS et avec les 

responsables, 
– de témoignages,
– de spiritualité,
– et de mouvement END.
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RÉGION BELGIQUE-EST
LA RÉGION ACCUEILLE UN NOUVEAU RESPONSABLE RÉGIONAL

Après vous avoir présenté la région 
Belgique-Centre dans la Lettre 105, 
voici la région Belgique-Est et ses nou-
veaux responsables.

La région Belgique-Est compte 104 
équipes, c’est la plus importante de 
Belgique au nombre d’équipes, qui 
se répartissent comme suit : Liège : 40 
équipes, Verviers – Fagnes : 23 équipes, 
Herve : 24 équipes, Welkenraedt : 17 
équipes.

Véronique et Jean-Paul De José 
habitent à Bilstain, dans la quiétude 
d’une jolie maison campagnarde dont 
la longue histoire s’inscrit dans la tradi-
tion familiale.

Ils font partie des Équipes ND de-
puis une dizaine d’années, et depuis 
quelques mois ont rejoint l’Équipe 
nationale comme foyer régional, rem-
plaçant Huberte et Michel Beckers, en 
fonction depuis près de six ans et Do-
minique et Damien Kreit, en fonction 
depuis plus de dix ans. Ces derniers 
assurent pour 3 ou 4 ans la fonction 
de foyer de secteur dans leurs secteurs 
respectifs.

Véronique et Jean-Paul, vous faites 
partie des END depuis 10 ans. Qu’est-ce 
qui vous y a poussés ? Que retirez-vous 
de votre appartenance au mouve-
ment ? 

Notre motivation est née de la 
recherche de plus de spiritualité. Nous 
ressentions une certaine insatisfaction 
d’assister à la messe en simples specta-
teurs. Jeunes mariés, nous faisions par-
tie des Fraternités de Route.

Le besoin de réfléchir, d’approfondir 
notre Foi, de prier davantage, nous a 
conduits à chercher. De rencontres en 
rencontres, nous avons été invités à 
assister à une réunion d’Équipes ND. La 
porte de Verviers 18 s’est ouverte, nous 
sommes émerveillés, comblés par la 
vitalité profonde de notre équipe, ses 
joies et tristesses, sa solidarité dans les 
épreuves, ses liens et apports mutuels. 
Notre équipe est un lieu de parole et 
de partage. Les équipiers sont devenus 
des amis et des confidents. Lorsque 
l’un de nous traverse un moment dif-
ficile, l’équipe répond, toujours pré-
sente. « La parole libère et fortifie ». 

La prière est l’un des puissants 
moteurs de notre vie d’équipe, elle est 
fondamentale. Elle nous a soutenus 
dans des circonstances douloureuses.

La présence du Conseiller Spirituel 
est un gage de «  qualité totale  » au 
niveau spirituel ; il nous recentre sur 
l’essentiel.

Notre équipe vient d’avoir la chance 
d’accueillir un couple franco-allemand 
qui, habitant maintenant la région,  
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désirait intégrer une équipe belge. 
Quel bonheur de les accueillir !

Vous voilà engagés dans une nouvelle 
vie, un nouvel engagement, ô combien 
exigeant et généreux. Comment cela 
s’est-il produit ? 

D’abord, nous avons été très éton-
nés  ! Nous n’aurions imaginé que 
l’on puisse faire appel à nous. Nous 
sommes déjà tellement heureux d’ap-
partenir au Mouvement à travers notre 
équipe. Mais l’Esprit-Saint et la Vierge 
Marie veillaient sans doute. Le premier 
étonnement passé, nous avons de-
mandé un temps de réflexion et nous 
avons prié. Notre décision a mûri et a 
pris la forme concrète qu’elle a main-
tenant. D’une retraite à La Flatière, qui 
avait pour thème « Naître et renaître », 
nous sommes revenus confirmés et 
confiants.

C’était le 30 juin, jour anniversaire de 
nos 30 ans de mariage. Quel beau re-
tour aux sources !

Notre équipe de base, qui reste 
notre priorité absolue, encourage 
notre engagement. Nous voulons y res-
ter présents et nous lui laisserons une 
place de choix.

On vous sent portés par de fortes 
convictions et une grande générosité. 
Pouvez-vous parler de vos priorités, de 
vos espérances et pourquoi pas, de vos 
rêves ? 

Approfondir et au besoin recréer les 
liens entre les secteurs. Aller vers les 
équipiers.

Imaginer comment on pourrait 
continuer à prendre en compte les 
équipes plus âgées, en manque de 
rencontres et qui de ce fait se sentent 
isolées.104 équipes ! Nous aurons be-
soin de relais, de Foyers de Liaison par 
exemple. Notre rôle ? Être un lien vi-
sible, tangible entre le national, le ré-
gional et les équipes.

Un tout grand MERCI à vous deux 
d’avoir accepté cette nouvelle mission. 

Nous sommes convaincus qu’à travers 
vous, le Seigneur fera des merveilles.

Si chaque équipe de la région Bel-
gique-Est pouvait vous adresser une pen-
sée, une prière et pourquoi pas un signe 
concret, cela ferait un beau florilège d’en-
couragements.

Nous vous confions à Marie. Que 
Notre-Dame vous couvre de grâces et de 
bienfaits. 

rr Malou et Paul Yvens Verviers 10
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SECTEUR LIÈGE – LIMBOURG – HUY – 
WAREMME

Avec joie, nous vous présentons ce 
grand secteur, l’un des quatre de la 
nouvelle région Belgique-Est.

Notre secteur compte maintenant 
40 équipes de base, 30 à Liège, 4 au 
Limbourg et 6 pour Huy-Waremme. 
Nous avons maintenant des activités 
communes. Mais le secteur du Lim-
bourg organise aussi une messe de 
secteur chaque année en invitant 
d’anciens équipiers et deux équipières 
composent 4 fois par an un très beau 
bulletin bilingue FR/NL : L’Écoute. 

L’équipe de secteur comptait le CS, 
l’abbé Daniele Martello et 5 couples. 
Nous avons regretté, l’année passée, 
avec beaucoup d’émotion, le décès de 
Joseph Mignon, fidèle au poste avec 
son épouse Marie-Louise, combien effi-
cace depuis tant d’années. Nous remer-

cions Marie-Louise, qui nous assure, 
encore actuellement, de son soutien 
logistique occasionnel. Nadia et Bruno 
de Menten, pour des raisons géogra-
phiques, nous annoncent leur inten-
tion de quitter l’équipe. Nous sommes 
donc actuellement 6 équipiers. Cer-
tains d’entre vous reconnaîtront sur 
la photo plus particulièrement Domi-
nique et Damien Kreit qui sont, après 
plus de dix ans, déchargés de la res-
ponsabilité régionale. Vous pouvez voir 
Jean-Bernard et Geneviève Thonon et 
vos serviteurs. Vous reconnaîtrez aussi 
Huberte et Michel Beckers, foyer res-
ponsable sortant de l’ancienne région 
de Verviers. Ces derniers acceptent 
d’assister à nos réunions, comme foyer 
de liaison des secteurs de notre région.
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pendant longtemps, différentes confé-
rences et débats. Faire connaissance et 
partager à partir d’un thème est notre 
moteur. En 2013, nous avons débattu 
de la Résurrection de Jésus : que repré-
sente-t-elle pour chacun d’entre nous ? 
En mars 2015, en écho au Synode sur 
la famille, nous échangerons sur le 
thème des « Changements éventuels 
de la famille traditionnelle, au sein de 
notre propre famille ». Comment vi-
vons-nous et que peuvent nous appor-
ter ces changements ? 

Enfin nous remercions les équi-
piers bénévoles qui organisent tous 
les premiers mardis du mois et depuis 
de nombreuses années, une prière- 
méditation en la chapelle Saint-Victor 
de l’église Sainte-Véronique à Liège.

Nos soucis ? Susciter l’éclosion de 
nouvelles équipes. Accueillir, au sec-
teur, un couple rompu à l’informatique 
et un autre couple pour découvrir des 
idées nouvelles dans la ligne de notre 
mouvement. Notre joie et la vôtre ? 
Avoir pour mission de rayonner l’amour 
de Dieu en couple.

rr Suzanne et Guy Daenen 
membres de l’équipe du secteur 
Liège-Limbourg-Huy-Waremme

National

Nous nous réunissons 4 fois par an. 
Après une prière, autour d’une colla-
tion, nous travaillons à faire vivre le 
secteur. Une équipe de secteur est une 
équipe de terrain, en contact régulier 
avec les équipes de base. Nous nous 
aidons pour cela de 3 activités diffé-
rentes, réparties sur une année civile.

Placés sous la protection de Notre-
Dame, quoi de plus naturel que d’orga-
niser et de célébrer en secteur – depuis 
plus de 20 ans – le 8 décembre la 
messe de l’Immaculée Conception. 
Nous nous chargeons de la logistique 
et demandons à une équipe de base 
d’animer cette messe. Merci, pour le 
8 décembre dernier, à Mr l’abbé Thoma 
et à l’équipe de Liège 124 !

Depuis quelques années, en 
l’absence de foyer de liaison, nous 
organisons une réunion annuelle des 
responsables d’équipes, qui nous 
met à l’écoute des équipiers et nous 
permet de répondre, dans la mesure du 
possible, aux attentes de chacun.

L’organisation, difficile mais 
enthousiasmante, des réunions bras-
sées, nous tient à cœur. Ce concept 
existe depuis plus de 40 ans au sein 
des END. Nous l’avons adopté pour 
tout le secteur après avoir organisé, 
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SECTEUR HERVE

Le 29 mars 2013, rendez-vous était fixé 
au Cercle Saint-Vincent à Battice pour 
fêter les 10 ans d’animation du secteur 
END de Herve par les équipes de base.

Les animateurs avaient mis les petits 
plats dans les grands : apéritif festif, dé-
rouleur pub END, responsables natio-
naux… Le tout dans la bonne humeur.

Nous étions une quarantaine d’équi-
piers réunis. Nous avons apprécié et 
mis à profit un bon moment d’apéritif 
pour échanger avec les membres des 
autres équipes.

FLASH BACK SUR CES 10 
DERNIÈRES ANNÉES

Céleste et Olga Schoonbroodt ont 
parcouru ces 10 années en donnant 
chaque fois la parole aux couples pré-
sents dont l’équipe avait géré le secteur 
l’une de ces années. Chacun évoque les 
temps forts et les activités développées 
sous leur mandat.

Exemples : activité de Saint-Valen-
tin, recherche et accompagnement de 
nouvelles équipes, création du billet de 
secteur, rencontre des familles à Herve 
avec les enfants, organisation de ren-
contres avec des témoins, invitation 
d’orateurs, développement du thème 
de l’humour, messes témoignages…

La conclusion de chacun est iden-
tique : rendre service, rend heureux. On 
reçoit plus que ce qu’on a donné car la 
joie est une joie partagée.

La vie de notre secteur, ne serait-elle 
pas compromise s’il n’y avait plus 
d’équipe d’animation ? Nous ressor-
tons de cette soirée avec un vrai senti-
ment d’appartenance à un mouvement 
créateur d’espaces de vérité et de joie 
pour les couples et leurs aumôniers.

LE MOUVEMENT END : POUR QUI, 
POURQUOI, COMMENT ? 

Le mouvement désire évoluer 
pour répondre aux besoins de tous 
les couples, surtout les plus jeunes. Le 
message s’articule autour de 3 thèmes :

Pour un oui de tous les jours  : en 
couple, prendre le temps de se parler.

Une vie d’équipe, petite cellule 
d’Église : repas – prière – échange

Transmettre nos valeurs à nos en-
fants : être des témoins chrétiens

L’AVENIR DE NOTRE SECTEUR
Les sentiments d’appartenance au 

mouvement sont variables  : certains 
sont justes bien en équipe et « se com-
plaisent » ainsi (être bien entre amis) 
et se sentent même parfois « en déca-
lage », d’autres cherchent davantage à 
être reliés aux autres…mais comment ?

D’où l’importance de susciter des 
lettres d’équipes, des bulletins d’infos, 
des rassemblements nationaux et in-
ternationaux qui permettent grâce à 
une expérience commune de rencon-
trer les vécus des différentes équipes.
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En conclusion  : chacun est invité 
à être témoin dans son équipe de ce 
qui a été dit à cette soirée. Pour que le 
mouvement continue à vivre, il a be-
soin de couples qui prennent la relève. 
Par ex. 5 ou 6 couples de liaison sont 
nécessaires pour Herve. Quel couple 
serait prêt de s’engager pendant 3 ans 
à rencontrer une fois par an 5 couples 
responsables d’équipe et de relayer au 
secteur le vécu, les questions, la vie des 
équipes ? 

Rendons témoignage de la chance 
que nous avons de partager des mo-
ments de rencontre, de prière et de joie 
avec d’autres couples. 

Prions aussi pour que l’Esprit-Saint 
fasse germer dans le cœur de certains 
couples l’envie de prendre un petit en-
gagement vis-à-vis du mouvement et 
pour d’autres de susciter l’envie chez 
des jeunes couples de faire partie du 
mouvement.

Nous recherchons un couple dési-
reux de s’occuper uniquement de la 
mise en page du billet. 

Céleste et Olga recherchent aussi un 
couple pour reprendre la responsabili-
té du secteur à leur place (après plus de 
10 ans de loyaux services !). Mandat de 
3 ans.

rr Nadine et Éric Senger Herve 27
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C’est aussi le rôle du couple liai-
son que de prendre des nouvelles des 
équipes et les diffuser ainsi que de 
partager les nouvelles du mouvement 
vers les couples responsables d’équipe. 
Avant, les Foyers de Liaison allaient 
passer une soirée réunion dans les 
équipes. C’était parfois perçu par cer-
tains comme une intrusion. Ici, la pro-
position est inverse : inviter une fois par 
an les couples responsables d’équipe.

Quelle place donnons-nous aux 
jeunes pour les inviter à entrer dans le 
mouvement ? Qu’en est-il des couples 
non mariés ? 

Les responsables nous ont parlé 
des Équipes Tandem  : une initiative 
en France pour les couples non mariés 
qui sont encadrés et accompagnés 
durant un an puis ils sont invités à 
réfléchir sur le sens profond de l’en-
gagement chrétien et du mariage. 
Plusieurs couples souhaitent l’accueil 
parfois de couples non mariés. Un 
couple présent témoigne de leur che-
minement en équipe en tant que non 
mariés et du chemin qui les a amenés 
à se marier grâce notamment aux END. 
Il y a vraiment un vide spirituel après 
la confirmation jusqu’au mariage. Il 
faut un accompagnement spirituel des 
jeunes.

Beaucoup étaient d’avis que le billet 
de secteur pourrait être remplacé par 
un bulletin pour toute la région ou par 
une Newsletter brève envoyée une fois 
par mois par mail.
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SECTEUR VERVIERS-FAGNES

Sur les 23 équipes que comptent ces 
deux secteurs anciens regroupés, 7 ont 
moins de 30 années d’équipes et 11 
ont plus de quarante ans d’existence. 
Les liens entre équipes se sont un peu 
distendus avec le temps et l’absence 
de renouvellement des cadres. Nous 
aussi, nous portons donc une atten-
tion particulière à trouver des couples 
« contact », appelés dans le jargon END, 
Foyers de Liaison.

Mais, ne nous arrêtons pas aux défi-
nitions et organisons-nous dans le sens 
développé chez nos amis de Herve, tel 
est le message donné à la récente réu-
nion des foyers responsables à Verviers, 
en proposant aux équipiers cette nou-
velle organisation.

Lors de la fête des 10 ans d’anima-
tion du secteur de Herve, nous avons 
été très sensibilisés par le besoin d’uni-
té au sein de notre mouvement, qui se 
matérialise notamment par la présence 
de couples de liaison. Nous avons revu 
cette « fonction » afin qu’elle soit abor-
dable pour notre calendrier familial 
déjà fort chargé. 

Notre rôle de foyer de liaison sera 
de rencontrer les responsables de 5 
équipes durant 3 ans. Chaque année, 
si tournante il y a, nous rencontrerons 
donc d’autres équipiers dans leur rôle 
de responsable annuel d’équipe.

Notre engagement est simple : in-
viter une fois l’an autour d’un bon spa-
ghetti et d’une bouteille de bon vin les 
couples responsables. Nous échan-
gerons sur les nouvelles des équipes 
afin de faire remonter un peu de la vie 
concrète de chacune. Nous repren-
drons les adresses, serons ouverts aux 
propositions, questions, demandes, ré-
flexions au sujet de notre secteur mais 
aussi plus généralement de notre mou-
vement.

Nous recontacterons probable-
ment aussi les responsables d’équipe 
durant l’année par téléphone pour 
garder le contact. Nous espérons aus-
si clairement susciter de nouvelles vo-
cations dans cette « fonction » de lien 
entre le terrain et les « hautes sphères ».

rr Huberte et Michel Beckers 
Verviers 10
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présentations, des talents et des qua-
lités de chacun pour que cette veillée 
soit véritablement colorée de ce que 
nous sommes. 

Assez naturellement, le thème de 
cette soirée était centré sur la ren-
contre : rencontre avec Dieu à travers 
la multitude des visages et des regards 
humains, rencontre aussi entre les dif-
férents participants à travers un temps 
convivial après la veillée.

Chants, musiques et textes médita-
tifs, diaporamas, silences, démarche 
personnelle autour d’un vitrail repré-
sentant un visage progressivement 
illuminé de toutes les intentions parta-
gées... une centaine de personnes ont 
répondu à l’invitation. Nous avons été 
touchés par leur présence et par leur 
participation active.

Nous espérons que chacun sera 
reparti en emmenant avec lui une 
pensée, un souvenir qui le portera et 
l’encouragera à vivre Noël tous les 
jours... 

Merci aux amis qui sont venus nous 
donner un coup de main précieux du-
rant la veillée. 

Nous espérons que cette expérience 
partagée donnera l’envie à d’autres 
équipes de s’engager elles aussi... car le 
travail est bien plus beau quand il est 
partagé !

rr Anne et Didier, Lydia et Eddy, 
Véronique et Vincent, Valérie et David, 

Christine et Raphaël 
L’équipe Moresnet 6.

« Noël aux mille visages ». Un projet 
d’équipe. Un beau témoignage.

Depuis de nombreuses années, 
certains équipiers de notre secteur 
animent une veillée de Noël ouverte à 
tous. L’an passé, les organisateurs ha-
bituels nous ont proposé de porter la 
veillée 2014. Nous avons accepté cet 
engagement avec un certain enthou-
siasme. C’était pour nous, l’occasion de 
mettre notre pierre à l’édifice, de faire 
rayonner l’esprit des Équipes Notre-
Dame mais surtout, de vivre en équipe 
un projet particulier, en dehors de nos 
réunions mensuelles.

Noël est pour nous, chrétiens, un 
temps d’arrêt, de réflexion, de ren-
contre et de partage. Mais il est sur-
tout un recommencement, l’occasion 
d’un nouveau départ plein d’espoir et 
d’optimisme. Le Seigneur n’est pas un 
Dieu lointain et dépassé, caché dans 
les nuages. Il nous parle à travers le vi-
sage des gens que nous rencontrons : 
le tout-petit, l’adolescent, le vieillard, 
l’immigré, le malade, le délinquant, le 
torturé... partageant avec eux nos joies 
et nos souffrances.

Nous avons souhaité aller au cœur 
de ce que Noël signifie aujourd’hui dans 
notre monde, un peu à contre-courant 
du Noël « de consommation » que nous 
proposent les grands magasins. Prépa-
rer ce temps de rencontre et de prière 
a été riche à plus d’un titre. Nous avons 
appris à mener un projet ensemble en 
tenant compte des aspirations, des re-

SECTEUR WELKENRAEDT
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que nous dispense le père Tommy 
Scholtes. Le thème de celui-ci sera 
« Réveil spirituel ». Sujet évocateur que 
le père Tommy sera soucieux d’ensei-
gner de manière concrète tout en veil-
lant à pimenter cet exposé de quelques 
traits d’humour.

Nous nous retrouvons ensuite 
en équipes brassées pour un temps 
d’échange sur la conférence. Ce mo-
ment permettra à chacun de partager 
ses idées et ses émotions dans une 
ambiance d’écoute et de respect. Nous 
avons été impressionnés de la ma-
nière dont certains ont livré une part 
d’eux-mêmes. Nous avons véritable-
ment senti une communion entre les 

Ce WE souffle nouveau tant attendu 
est enfin arrivé. Notre Équipe (excepté 
malheureusement notre conseiller spi-
rituel) se retrouve dans ce bel endroit 
de Spa-Nivezé le vendredi soir pour 
partager un repas en toute conviviali-
té. Nous allons ensuite dans la chapelle 
pour un moment d’accueil par les res-
ponsables Hubert et Brigitte Wattelet 
suivi d’un temps de recueillement qui 
nous permet de plonger cœur et âme 
dans cette retraite en équipe.

Réveillés au son d’une agréable 
musique, nous sommes prêts à pro-
fiter des moments de recueillement 
et d’échange qui nous sont offerts. 
Nous débutons par un enseignement 

WEEK-END SOUFFLE NOUVEAU
SPA NIVEZÉ DU 14 AU 16 NOVEMBRE 2014
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difficiles à appréhender. Nous n’avons 
pas pour habitude de nous livrer à un 
prêtre que nous ne connaissons pas. 
Nous constaterons que nos appréhen-
sions étaient vaines. Nous avons vrai-
ment ressenti l’écoute et la compassion 
du Christ, et tout ceci grâce à la gentil-
lesse et à la disponibilité de chaque 
prêtre. Cette belle soirée se terminera 
dans le silence et le recueillement.

Nous voilà déjà à l’aube de la 
seconde journée. Celle-ci débutera par 
une conférence passionnante donnée 
avec humour par le père Tommy. Le 
thème en est « Viens et suis moi ». L’im-
portant n’est pas de faire de grandes 
choses mais d’agir. Envie d’avoir envie. 
Nous avons ensuite la chance d’écou-
ter un très beau témoignage sur la 
prière suivi de deux exposés donnés 
par Hubert et Brigitte et William et 
Dominique.

L’après-midi sera consacrée à une 
deuxième réunion en équipe qui per-
mettra à celle-ci de mettre en place des 
nouveautés donnant ainsi une impul-
sion nouvelle à notre vie d’équipier.

personnes qui ont formé cette équipe 
brassée. La confiance mutuelle est, 
nous en sommes persuadés, à la base 
de ce merveilleux échange. Il n’est pas 
besoin de faire de grandes choses pour 
vivre de beaux moments.

Vient ensuite le déjeuner qui don-
nera la possibilité aux uns et aux autres 
d’apprendre à se connaître, le tout 
dans une ambiance conviviale et sym-
pathique.

La deuxième partie de cette jour-
née sera dédiée au dialogue conjugal. 
Nous l’avons vécu comme un temps 
privilégié hors des préoccupations 
matérielles et logistiques. C’est vérita-
blement un temps où nous avons pu 
toucher au cœur de notre couple afin 
de mieux nous retrouver.

Ce premier jour se terminera par 
une réunion en équipe alimentée par 
les ressentis des uns et des autres dans 
une ambiance d’écoute et de respect 
mutuel.

La soirée sera l’occasion de vivre des 
moments intenses de réconciliation et 
d’adoration. Ces moments de récon-
ciliation sont toujours des moments 
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vants et concrets, nous encourage à 
vivre notre foi de manière encore plus 
active. Merci également à la commu-
nauté de Spa-Nivezé qui a veillé à ce 
que les uns et les autres se sentent bien.

Nous avons vécu ce week-end 
comme une chance de pouvoir nous 
arrêter pour nous recentrer sur l’essen-
tiel et tout ceci dans une ambiance se-
reine, conviviale et sympathique.

En un seul mot : merci et vivement 
que nous puissions recommencer !

rr Coralie et Cédric del Marmol et 
l’équipe Braine l’Alleud 1

UN AUTRE COUPLE TÉMOIGNE DE 
SON EXPÉRIENCE DU WESN

Avec les membres de notre équipe, 
nous avions décidé de participer à 
cette retraite afin de raviver notre foi 
quelquefois défaillante, mais toujours 

L’Eucharistie, qui clôture cette 
retraite, sera l’occasion de vivre, toutes 
générations confondues, un grand mo-
ment de simplicité et de recueillement. 
La messe sera animée avec brio par des 
musiciens, qui auront à cœur d’égayer 
encore un peu plus ce très beau mo-
ment vécu ensemble. Après l’Eucha-
ristie, remerciements en tous genres 
seront prodigués et plus particulière-
ment à l’égard des super baby-sitters. 
Ces derniers verront des parents émus 
et comblés leur prodiguer des remer-
ciements car ils leur ont permis de 
vivre pleinement et sereinement cette 
retraite.

Nous prenons la liberté, au nom de 
tous les participants, de remercier très 
vivement les artisans de ce très beaux 
week-end : Brigitte et Hubert qui nous 
ont partagé leur enthousiasme et qui 
n’ont pas ménagé leur peine afin que 
ce moment soit une belle réussite ; le 
père Tommy, qui par ses exposés vi-
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faut réapprendre à s’apprivoiser, on ne 
se connaît que de façon superficielle, il 
faut surtout retrouver l’essentiel chez 
l’autre et ne pas hésiter à mettre la 
barre très haut afin de nous inciter à 
l’effort. Dieu nous aime comme nous 
sommes, mais cela ne doit pas nous 
empêcher de progresser dans l’amour. 
Comme a dit le pape François : « Les 
menaces qui nous guettent dans le 
monde sont en fait des stimulants pour 
progresser ».

La réunion en équipes brassées est 
un autre moment fort de ce week-
end. C’est toujours avec grand plaisir 
que nous faisons connaissance avec 
d’autres équipiers et échangeons nos 
expériences. Vient ensuite le dialogue 
conjugal qui est bien entendu essen-
tiel : prendre le temps de se parler en 
couple, de se redécouvrir sans rien se 
cacher et de renforcer notre amour. 
C’est une occasion unique de faire le 
point. Le partage des points concrets 

prête à découvrir de nouveaux aspects 
de sa richesse.

De l’avis unanime, nous n’avons 
pas été déçus. La joie de découvrir 
de nombreux couples qui partagent 
notre vision de l’existence, d’échanger 
nos points de vue et notre expérience 
d’équipe, tout cela contribue à renfor-
cer ce thème du souffle nouveau.

Quand on fait partie d’une équipe 
d’anciens, pensionnés pour la plupart, 
il est très réjouissant de constater la 
présence d’équipes jeunes et motivées. 
Nous nous sommes sentis ragaillardis 
par l’enthousiasme et l’engagement 
de ces foyers qui ont opté pour le style 
de vie des END.

Le père Tommy nous évoque 
l’épisode de la tour de Babel, qui re-
présente la dispersion des hommes 
coupables d’orgueil, mais aussi le reflet 
du dessein de Dieu qui veut que ses 
créatures essaiment sur toute la terre. 
Dans nos relations avec les autres, il 
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Et nous, comment pouvons-nous 
répondre à cette question ? 

Nous voulons aimer, nous de-
vons consacrer notre amour humain 
en amour divin. C’est impossible à 
l’homme seul, mais c’est un cadeau de 
Dieu.

La prière : le Christ, c’est l’inattendu ! 
C’est le Seigneur qui nous cherche  ! 
C’est accepter une autre réponse que 
celle que nous attendions !

Nous retrouvons notre équipe pour 
tenter de définir les objectifs dans 
l’avenir, des progrès que nous pou-
vons essayer de réaliser et la nécessi-
té de rendre grâce pour les bienfaits 
reçus. Enfin, l’Eucharistie, animée par 
les chants des enfants des couples par-
ticipants, nous réunit à la chapelle et 
termine dans la joie ces deux merveil-
leuses journées.

rr Annette et Jean Alaerts 
et l’équipe Bruxelles 156.

d’effort nous retrempe dans les objec-
tifs des Équipes Notre-Dame. 

Suite aux réflexions de ce matin, 
Dominique et William nous proposent 
de nous efforcer à établir des Points 
Pour Progresser (PPP). L’Adoration 
du Saint Sacrement et la veillée de ré-
conciliation termine une journée bien 
remplie.

Le dimanche, le père Tommy nous 
décrit l’évolution de notre époque ca-
ractérisée par la contraction du temps 
et de l’espace. Pouvons-nous, dans 
nos équipes, participer à un monde 
meilleur par nos prières  ? Voilà une 
modeste contribution à ce beau pro-
gramme que nous pouvons réaliser. 
Il nous rappelle ensuite l’invitation de 
Jésus aux apôtres : « Viens et suis-moi ». 
L’Ancien Testament se caractérisait par 
l’attente et le désir du Messie. 

Dans l’Évangile, nous trouvons l’ap-
pel du Christ et l’adhésion des disciples. 
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ciper au développement internatio-
nal des END (17 %), de proposer des 
sessions et formations pour tous les 
équipiers et pour nos conseillers spiri-
tuels (15 %), d’organiser des rencontres 
partout en Belgique, au national, en ré-
gion et en secteur (11 %), d’envoyer les 
Bulletins de région et de secteur (4 %). 
Notre secrétariat couvre 11 % des dé-
penses, les assurances 4 %, la diffusion 
et le site Internet 3 %. Il nous reste 6 % 
de bénéfice, que nous gardons pour 
l’organisation d’un rassemblement na-
tional en avril 2016.

La plupart des frais sont des mon-
tants relativement fixes, tels ceux pour 
La Lettre, la contribution internatio-
nale, les frais de fonctionnement des 
responsables, le secrétariat, les assu-
rances. Par contre, le poste «  forma-

L’équipe nationale tient à remercier les 
équipiers belges, qui ont fait un effort 
particulier cette année pour participer 
plus généreusement aux contributions 
annuelles. 

Avec un montant de 52 973 €, nous 
revenons au montant moyen des an-
nées 2009 à 2012. Oublions donc la 
chute de 16 % en 2013 ! Ce résultat est 
obtenu grâce à l’envoi de 125 lettres de 
rappel de notre secrétariat en fin d’an-
née. Pour 2015, nous espérons éviter 
ce travail, en vous rappelant que les 
contributions doivent nous parvenir au 
cours du premier trimestre 2015.

Les contributions des équipiers sont 
en effet les seules recettes des END Bel-
gique. Elles permettent de communi-
quer avec les quelque 2 400 équipiers 
via La Lettre (29 % des frais), de parti-

BILAN FINANCIER 2014
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Afin de faire connaître notre tout 
nouveau Mouvement END en Flandre 
-O.L.V. Groepen-, nous avons traduit 
les documents fondateurs et publié 
des dépliants, posters et livrets en fla-
mand. Merci de les distribuer et de les 
faire connaître en Flandre !

La gestion de la Maison des Équipes 
ne coûte rien aux END de Belgique, 
puisque les loyers de nos équipiers lo-
cataires couvrent tous les frais de ges-
tion, d’entretien et de chauffage des 
deux étages occupés par les END.

Nous comptons sur votre géné-
reuse participation en 2015 pour nous 
permettre d’accueillir encore de nom-
breux jeunes couples et tous les équi-
piers qui seront heureux de profiter 
des différentes formations. Comme 
vous le lisez régulièrement dans notre 
Lettre, nos formations sont toutes fort 
appréciées. Elles permettent de revoir 
notre engagement dans les END et de 
revenir aux fondements, parfois après 
plusieurs années de cheminement en 
couple et en équipe.

rr Dominique et William Quaeyhaegens 
Responsables Nationaux.

tions » varie fort d’une année à l’autre. 
Il nous faut d’abord un budget et 
ensuite des couples qui veulent bien 
les organiser. L’équipe nationale 
estime qu’il faudrait en prévoir plus, 
afin de motiver les équipiers quant à 
leur appartenance au mouvement des 
END. Nous avons besoin de formations 
spécifiques pour préciser le rôle des 
Responsables d’Équipe, des Foyers de 
Liaison, des Responsables de Secteur 
et de Région. Ce sera un des grands 
objectifs pour l’année 2015.

En 2014, les END de Belgique sont 
intervenues entre autres dans les frais 
des formations suivantes :

Pour 3 374 € : le W.E. Équipes Nou-
velles à La Foresta en mai, pour aider 
les jeunes couples à y participer avec 
leurs enfants

Pour 2 000 € : les 24 heures passées 
avec 34 Conseillers Spirituels à Rhode

Pour 1 300 € : la journée des Foyers 
de Liaison et Foyers Pilotes en mars à 
la Pairelle

Pour 500 € : le W.E. Souffle Nouveau 
à Spa Nivezé en novembre.

Pour notre présence à diverses acti-
vités d’Église.
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LES END AU RYTHME DE L’ÉGLISE

Très chers couples,

Notre Mouvement est engagé à avancer au 
rythme de l’Église dans sa démarche synodale. 

Elle cherche, à la lumière de l’Évangile, à « discerner 
les voies permettant de rénover l’Église et la société 
dans leur engagement pour la famille fondée sur 
le mariage entre un homme et une femme ». De là 
où je vous écris, je vous contemple tous, dispersés 
aux quatre coins du monde, dans des contextes 
culturels divers, mais tous unis par le désir de correspondre à la pensée de 
Dieu qui se manifeste dans cette démarche de l’Église.

Dans le message adressé le 22 novembre 2014 aux dirigeants des mouve-
ments ecclésiaux et des communautés nouvelles, le pape François a rappelé 
trois points clés que tous les Mouvements doivent avoir présents à l’esprit : 

— être fidèle à leur charisme, le « premier amour »,
— accueillir et accompagner, en particulier les jeunes, pour que tous, à la 

lumière de l’Évangile, soient en mesure de prendre les décisions correctes 
au bon moment,

— maintenir la communion avec le Magistère de l’Église et en particulier 
avec le Saint Père. 

Il s’agit de trois points essentiels qui nous intéressent tous et plus parti-
culièrement notre mouvement : fidélité au premier amour ; accueil et aide 
dans les décisions que chacun doit prendre ; maintien de la communion 
dans l’Église, surtout avec le Saint Père, lui qui a la suprême responsabilité 
du service universel de la charité. 

En ce qui concerne notre mouvement et en prenant en compte la pre-
mière recommandation du pape François, j’insiste, depuis le commence-
ment de mon service, sur deux points concrets d’effort qui font partie de 
notre méthode spirituelle : le devoir de s’asseoir et la prière conjugale.

Le devoir de s’asseoir, grâce à la présence du Seigneur, permet au couple, 
comme à Marie, qui écoutait, de partager sur leur vie et de l’éclairer à la lu-
mière de l’Évangile, en fortifiant toujours plus leur union dans le Seigneur.

Dans la prière conjugale, je vous conseille de prier ensemble le chapelet 
à Notre-Dame. Grâce à cette prière simple qui mène directement au cœur, 
vous nourrissez votre union dans le Seigneur et vous pouvez être fidèles 
« aux trois autels » où vous célébrez le mystère de l’amour qui est plus fort 
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que la mort : l’autel de l’Eucharistie où vous prenez le corps du Seigneur, 
sans lequel nous ne pouvons rien faire (Jean 15,5), la chambre nuptiale, où, 
selon la volonté du Seigneur, vous devenez une seule chair, un seul cœur et 
une seule âme, dans un amour chaste et pur, ouvert à la fécondité de la vie, 
en collaborant avec Dieu pour peupler le ciel et la terre et l’autel qui est la 
table autour de laquelle vous vous réunissez pour prendre votre nourriture, 
dans la joie et la simplicité de cœur.

Chers couples, engagez-vous à vivre fidèlement et généreusement ces 
deux points concrets d’effort. Ils permettent de cultiver l’union de vos cœurs 
et de devenir un signe prophétique efficace pour l’Église et le monde d’au-
jourd’hui. Je demande pour vous tous, les grâces les plus abondantes. Que 
le Seigneur, par l’intercession de la très Sainte Vierge Marie, notre Mère et 
protectrice, vous bénisse et vous garde toujours.

Avec ma fraternelle amitié.

rr P. José Jacinto Ferreira de Farias, scj 
Conseiller Spirituel de l’Équipe Responsable Internationale
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SERVIR DANS LA JOIE

Appeler un couple libanais pour la liaison de la Zone Centre Europe pa-
raissait surprenant car nous venons de l’autre rive de la Méditerranée ; 

mais c’était pour nous un signe avant-gardiste de l’intérêt que porte l’Église 
aux chrétiens du Moyen-Orient.

Notre zone s’étend de l’Ouest à 
l’Est et au Nord de l’Europe, passant 
par le Moyen-Orient pour inclure 
l’Île Maurice. En plus des deux Super 
Régions France-Luxembourg-Suisse 
et Belgique, il y a 5 régions : Pologne, 
Allemagne, Liban, Syrie, Île Mau-
rice et des équipes isolées en Biélo-
russie, Hongrie, Lituanie, Slovaquie, 
Ukraine, Roumanie, Norvège, Jorda-
nie, Abu Dhabi, Dubaï, Qatar, ce qui 

demande une attention particulière aux différentes spécificités et cultures.
Nous avons appris que l’extraordinaire n’est pas la rencontre avec l’autre 

mais entrer en relation avec lui. Nos voyages sont toujours précédés par des 
messes et des prières. L’hospitalité chaleureuse des foyers nous a permis de 
vivre cette relation et de croître dans la capacité d’écouter.

À Munich en 2013, nous avons vécu une expérience qui s’est révélée 
précieuse : il a suffi d’écouter, d’ouvrir son cœur et de « revêtir l’humilité 
pour franchir les obstacles ». En Pologne, ce fut un engagement apostolique 
animé par un fort esprit de service. En Hongrie, le nombre des équipes est 
passé de 12 à 18 et le Foyer Responsable qui a à cœur de transmettre la ri-
chesse du mouvement s’engage à traduire documents et thèmes. La chaleur 
de l’accueil et le sens de l’hospitalité de ces équipiers a réchauffé nos corps 
et nos cœurs.

En mars 2014 à Namur, nos amis Belges ont confié à nos prières le souci 
du vieillissement des équipes. Aujourd’hui ils espèrent contre toute espé-
rance : une dizaine d’équipes en pilotage et des foyers qui s’offrent pour 
servir le mouvement.

À l’intérieur de la zone, « tous ont le souci les uns des autres ». La SR 
France-Luxembourg-Suisse répond généreusement aux sollicitations des 
régions rattachées à l’ERI et des équipes isolées par des aides de solidarité 
pour l’expansion, la diffusion de nombreux documents et à l’accueil des 
couples à des sessions de formation.
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Aujourd’hui, les END à l’Île Maurice sont, grâce aux sessions de forma-
tion organisées par l’ERI, capables de mettre en place et d’animer elles-
mêmes de nouvelles sessions.

Nos équipes isolées déploient de nombreux efforts pour tout traduire 
dans leur langue maternelle ; elles apprécient la richesse de l’internationalité 
et ont soif d’approfondir leur vie spirituelle et de mieux connaître la pensée 
du Père Caffarel. Manquant d’occasions de s’épanouir dans leurs pays à 
majorité non chrétienne au Moyen-Orient ou laïque en Europe, les couples 
trouvent dans les réunions mensuelles un oasis de confiance et d’entraide. 
En Jordanie, la beauté de l’esprit œcuménique nous saisit, les membres des 
9 équipes appartiennent à différentes Églises. Mais ce qui nous a le plus tou-
chés, c’est de voir les équipiers à Abu Dhabi et Dubaï, qui sont des couples 
syriens et libanais émigrés à cause de la guerre, qui souhaitent persévérer 
dans leur vie spirituelle malgré les deux grands obstacles : le manque de 
prêtres et l’absence de liberté de culte hors des locaux de la paroisse. En 
Syrie, les équipiers éparpillés se retrouvent dans la mesure du possible et 
s’entraident malgré les dangers et les difficultés.

Au Moyen-Orient, les équipes endurent les dangers de l’intégrisme is-
lamiste qui les pousse à émigrer ; le Liban reste un refuge pour les chré-
tiens arabes, son Église leur assure une présence dynamique et un lien avec 
l’Église universelle. 

Au terme de notre deuxième année de service, une profonde conviction 
nous habite : quand « les serviteurs quelconques » vivent la joie de la relation 
avec leurs frères et sœurs, ils permettent à l’Esprit de les transformer pour 
naviguer au large.

rr Mahassen et Georges Khoury 
Couple responsable de la zone Centre Europe


